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Céleste Témesta

07 Sep - 08 Oct 2017
Vernissage le 07 Sep 2017
_ galerie kamel mennour

Valentin Carron
L'exposition « Céleste Témesta » à la galerie parisienne kamel mennour présente de nouvelles œuvres
de Valentin Carron. Des collages et une installation offrent une vision brutale de l'époque contemporaine,
marquée par une grande pauvreté visuelle et plastique.

Valentin Carron, Bassins, vue de l'exposition « Céleste Témesta », kamel mennour (6 rue du Pont de Lodi),
Paris, 2017 Courtesy the artist and kamel mennour, Paris/London. © Valentin Carron. Photo © archives kamel
mennour
Valentin Carron, Bassins, vue de l'exposition « Céleste Témesta », kamel mennour (6 rue du Pont de Lodi),
Paris, 2017 Courtesy the artist and kamel mennour, Paris/London. © Valentin Carron. Photo © archives kamel
mennour
Valentin Carron, vue de l'exposition « Céleste Témesta », kamel mennour (6 rue du Pont de Lodi), Paris, 2017
Courtesy the artist and kamel mennour, Paris/London. © Valentin Carron. Photo © archives kamel mennour
Valentin Carron, Bassins, vue de l'exposition « Céleste Témesta », kamel mennour (6 rue du Pont de Lodi),
Paris, 2017 Courtesy the artist and kamel mennour, Paris/London. © Valentin Carron. Photo © archives kamel
mennour
L'exposition « Céleste Témesta » à la galerie kamel mennour, à Paris, dévoile de nouvelles œuvres de Valentin
Carron : des collages et une installation qui réinvestissent les images et objets les plus banals du quotidien
dans une mise en lumière cruelle de la pauvreté visuelle et formelle de la modernité.

« Céleste Témesta » : Valentin Carron expose la léthargie ambiante

Le titre de l'exposition, « Céleste Témesta », reprenant le nom d'un célèbre anxiolytique, annonce son enjeu :
témoigner, avec humour mais sans ménagement, d'un état de léthargie semblable à celui produit par ce type
de médicaments, dans lequel serait plongée la société actuelle. Les œuvres récentes de Valentin Carron
renvoient à une perception de la réalité et de ses contrastes qui est comme émoussée.

Dans la première salle de la galerie, une nouvelle série de collages se détache sur les murs peints. Inclus dans
des boîtes en bois, ces collages se présentent comme des tableaux dans leur définition la plus élémentaire,
à savoir un sujet sur un fond. Les sujets sont collectés par Valentin Carron au fil de la vie quotidienne, il s'agit
d'éléments visuels rencontrés par hasard, de bribes du réel : un mur en crépi, un panneau de lambris, une
affiche de spectacle, du faux marbre, un jeu « hand spinner », le logo d'un salon de coiffure…

La pauvreté plastique contemporaine vue par Valentin Carron

Chacun de ces sujets visuels capturés sont ensuite réinvestis par Valentin Carron qui utilise leur silhouette ou
leur texture et les télescopent dans ses collages de découpes de bois. Assemblages de réalités hétérogènes,
ces œuvres génèrent des collisions visuelles incongrues dans lesquelles s'immiscent des références à des
œuvres emblématiques de l'histoire de l'art, soulignant ainsi la pauvreté visuelle de notre époque.

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 300531419
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Dans le deuxième espace de la galerie, l'installation Bassin (trou) rassemble des reproductions de bassins
de villages. En dédoublant et en sortant de leur contexte ces objets souvent porteurs d'une charge identitaire
dans le milieu rural, Valentin Carron expose la vacuité de cette identification. L'installation met brutalement
en lumière l'inutilité de ces bassins devenus aujourd'hui purement décoratifs, ainsi que la grande pauvreté
de leurs formes.

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 300531419
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Expo Solo Show: Valentin CARRON « Céleste Témesta »

© Photo Éric SIMON

Du 8 septembre au 7 octobre 2017

Kamel Mennour est heureux de présenter l'exposition "Céleste Témesta" de Valentin Carron. L'exposition
se joue, avec humour et brutalité, de l'état de léthargie médicamentée, suggérée par le titre, qui attenue les
contrastes et nuance les effets de réalité. Dans la première salle, aux murs peints, l'artiste présente une série
de nouveaux collages, de tableaux dans leur plus simple définition (un sujet se posant sur un fond), dans des
boîtes en bois. « Ces fonds et ces sujets, je vais les chercher.

Je me fabrique un rapport de proximité avec eux. J'aime être témoin de la présence de chacun de ces objets
dans le réel. Je circule en voiture, je croise des scènes, des schémas. Je vois les sujets et je les vois déjà

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 301220040
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Samuel Gross

"Belt on Office Chair", 2017 de Valentin CARRON - Courtesy Kamel MENNOUR ;© Photo Éric Simon

Né en 1977 à Martigny (Suisse), Valentin Carron y vit et travaille.

Son travail a fait l'objet de nombreuses expositions personnelles: à la Kunsthalle de Bern, au Palais de Tokyo
à Paris, à la Conservera Centro de Arte Contemporáneo de Ceuti/ Mursia, à la Kunsthalle Zürich, au Swiss
Institute de New York, à la Chisenhale Gallery à Londres (avec Mai-Thu Perret), au Centre d'Art Contemporain
de Genève (avec Mai-Thu Perret) au Fri Art à Fribourg; et d'expositions collectives: au SculptureCenter à
New York, au MuDAC à Lausanne, au Migros museum für gegenwartskunst à Zurich, au Kunsthaus à Aarau,
au Consortium de Dijon, à la Rubell Family Collection à Miami, au Musée Cantonale d'Art de Lausanne, au
CAPC - musée d'art contemporain de Bordeaux.

Valentin Carron a représenté la Suisse lors de la 55ème Biennale d'art contemporain de Venise en 2013.

Kamel MENNOUR

6 rue du Pont de Lodi

Fr - 75006 Paris

http://www.kamelmennour.com

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 301220040
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inclus sur le support. Cela tourne un peu à l'obsession. Il y a des sujets que je me dois d'avoir. Des sujets
que je me dois de prendre.

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 301220040
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"The Brief Coma", 2017 de Valentin CARRON - Courtesy Kamel MENNOUR ;© Photo Éric Simon

"Il Dinamismo in rosso e blu", 2017 de Valentin CARRON - Courtesy Kamel MENNOUR ;© Photo Éric Simon

Des sujets que je me dois de travailler. J'ai un attrait pour la marge, la marginalité. Je trouve, parfois des
situations tellement pathétiques et dépressives que j'essaie de conserver les preuves de cette pauvreté
visuelle pour tenter plus tard de la transcender. Je me sers de ce qui échoue, de ce qui se donne à voir
comme une information qui devrait être capable d'amé- liorer mon existence. Je me saisis de ces promesses

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 301220040
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non tenues : une affiche de spectacle d'humour, un mur en crépi, un logo d'un salon de coiffure, un cœur,
un faux marbre…

Ces sujets ne m'ont rien demandé. Je les capture. Je les mets sur papier adhésif, je fabrique leurs silhouettes
ou je me sers de leurs textures, physiques ou mentales. Tout ça traîne dans l'atelier et je cherche ensuite à
les assembler, à produire des collisions et des grincements. » Par collage de découpes de bois, sont donc
assemblés des fragments et des archétypes d'iconographies diverses.

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 301220040
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"Le souffre", 2017 de Valentin CARRON - Courtesy Kamel MENNOUR ;© Photo Éric Simon

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 301220040
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"Il cuore sotto l’autostrada", 2017 de Valentin CARRON - Courtesy Kamel MENNOUR ;© Photo Éric Simon

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 301220040
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Mais les sources si elles proviennent du réel, comme autant de rebuts possibles de l'industrie publicitaire,
renvoient aussi très nettement à des œuvres de référence de l'Histoire de l'Art. Valentin Carron dans ses
compositions acides et tranchantes semble déployer une allégorie de l'ennui las, d'un artiste qui se devrait de
constater la platitude morne laissée par la modernité dans notre quotidien. Il nous entraîne en balade dans
une nuit sale et triste.

L'atmosphère du second espace en contrebas est toute différente. Une lumière zénithale et des murs blancs
nous rassurent. Les œuvres disposées dans le white cube, nous paraissent même familières. Tout semble
renvoyer très directement à l'histoire de la sculpture contem- poraine. Nous pouvons nous croire en présence
d'une ultime réinterprétation de Joseph Beuys ou d'une installation post-post-minimale. Mais, par un effet
de perversion, les éléments composant cette installation, sont, en fait, une série de répliques de bassins de
villages.

"Bassin (Fissure)" et "Bassin (Rouille)", 2017 de Valentin CARRON - Courtesy Kamel MENNOUR ;© Photo
Éric Simon

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 301220040
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Détail "Bassin (vide creux)", 2017 de Valentin CARRON - Courtesy Kamel MENNOUR ;© Photo Éric Simon

"Bassin (vide creux)" et "Bassin (trou)", 2017 de Valentin CARRON - Courtesy Kamel MENNOUR ;© Photo
Éric Simon

« Dans les villages ces bassins n'ont plus aucune fonction. Ils sont devenus purement décoratifs. Ce ne sont
même plus des points de rencontre, maintenant qu'il y a des stations-service.

Mais, à travers eux, les petites agglomérations tentent, encore d'agréer leur identité. À l'épo-que, ces bassins
étaient déjà produits sous une forme proto-industrielle. Leur forme est extrêmement régulière, suivant le mode
de travail du granite. Ils n'ont pas de décoration. Ils n'ont pas de structure particulière, pas de fantaisies. Ils
sont les plus pragmatiques possibles. Ce sont des bassins en pierre dans leur plus simple énoncé. J'estime,
toutefois, en faire des représentations naturalistes.

Mes objets sont légers. Mes objets sont faux. Ils sont des doubles avec le plus d'exactitude et le plus
d'application possible.» Avec l'attention extrême qu'autorise le dédoublement de ces objets surannés, déchus,
saisis sur le vif, Valentin Carron se moque des tentatives vaines de distinction identitaire déployées par
les autorités pour tenter de nous distinguer les uns des autres. Hors de leur contexte habituel, ces bassins
révèlent, certes, les marques que le temps a laissées sur eux, si nécessaires à rassurer nos mairies, mais
aussi leur plastique usée et la sincère faiblesse de leurs formes.

Avec "Céleste Témesta", Valentin Carron démontre, une fois de plus, sa capacité à percevoir, dans le réel
et le proximal, les failles derrière lesquelles nous aimerions collectivement colmater nos sentiments les plus
simples.

Tous droits réservés à l'éditeur MENNOUR 301220040
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CULTUREART Notre shopping
à la FIAC, de 500

à 4 millions d'euros
<« Gradient, Néon
and Dog», de Valentin
Canon, 2017.
25 DOO euros.
Galerie Kamel Mennour,
stand O.B32.

« Suite Milanaise, Silver», de César, 1998. >
350 DOO euros. Galerie Georges-Philippe &

Nathalie Vallois, stand O.A58.

4 Bons de réduction de
500 euros non cumulables.
Œuvre d'art100%conceptuelle
signée Claude Closky. Galerie
Laurent Godin, stand O.C04.

<« La tour Eiffel et
l'avion», de Robert
Delaunay, 1925.
4 millions d'euros. Galerie
Le Minotaure, stand O.E38.

•v «Rempart»,
deSheilaHicks,2016.
250 DOO euros.
Galerie Frank Elbaz,
stand O.A11.

f a i
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VALENTIN CARRON Vitrail (séné Fecfty)
2016 fibre de verre et resine 264 x 200 x 8 cm
GALERIE KAMEL MENNOUR PARIS

Prix : sur demande
Figure emmente de la scene art st que suisse
Valentin Canon s msp re de I art de I architecture
et des formes d artisanat et se les réapproprie
ll en presente une nouvelle lecture qui les rend
amb gus et déroutants Tel ce vitrail qui n en
est pas un li en a I aspect maîs pas les qualites
par I opacité des materiaux utilises

••i 11:1 m MM
•••lll ••ll •§» mm^m

*•••• im im
Hill |« III!

^3ï ii IP "Ss
•"=! ï»-=••«• IM i !!• iim

SAADANEAFIFFounramdrc/wesM 0305,0306 0307,0308
2008 2016 ensemble de 4 impressions offset issues de livres et magazines encadrées 100 x 80 cm

GALERIE M EH Dl CHOUAKRI BERLIN

Prix: autour de 4000€ (l'ensemble)
Depuis 2008 Saadane AM collecte des publications catalogues livres et guides

se référant a la célèbre Fontaine de Marcel Duchamp ll coupe les pages montrant I œuvre
et les encadre faisant naître ainsi un nouveau ready made Lartiste qui a cree de la sorte

plus de 500 archives numérotées compte en produire I DOO

MARY REID KELLEY & PATRICK KELLEY
Ibis ls Ottal
2016 video 1230"
ARRATIABEER BERLIN

Prix: environ 25 DOO €
Mary Reid Kelley aborde de façon tragicomique
I un des plus terribles drames humains
le suicide Dans son film un pathologiste examine
le corps d une femme dom les organes (foie
estomac intestins cœur (sexpnmentsurleur
incompréhension quant a son suicide
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Loeil DOSSIER SPECIAL
SUISSE

1_ Fabrice Gygi,
Derouleurde tapis
rouge, 1999 divers
materiaux Migros
Museumfur
Gegenwartskunst,
Zurich
© Fabrice Gygi

2_ Valentin Carron,
Nœud 'Id apres Piero

aa FABRICE GYGI aa DIDIER RITTENER

218x96*4Qcm

(né en 1965)
Depuis 1994 ct ses premières tentes
en bâche, Fabrice Gygi exprime des
préoccupations communautaires
qu'il développe au travers de ses
sculptures-installations. Celles-ci
sont pensées comme des structures
fonctionnelles à l'image de
Podium (1997), Snack-mobile (1998),
Vidéothèque mobile (1998) ou encore
son Dérouleur de tapis rouge (1999)
présente jusqu'au 6 septembre à la
Kunsthaus de Zurich dans le cadre
dc l'exposition « Europe, l'avenir

Owww kunsthaus ch

(né en 1969)
Ses dessins sont remarqués par la critique en 2002. Leur
technique particulière les singularise. Les motifs, tirés
de magazine de mode, de reproduction d'œuvres d'art,
de planches de botanique ou de slogans publicitaires,
sont transférés sur le papier ou sur la surface murale par
l'empreinte chimique d'une photocopie ou par le biais
d'images projetées. Les transferts sont ensuite repassés
à la mme de plomb. Le procédé lent et minutieux est
perçu par Didier Rittener comme un « acte de résistance
à la surcharge médiatique et à l'abondance d'images
indifféremment soumises à notre regard «.Jusqu'au
30 août, l'artiste est l'invité du MAC VAL (Val-de-Marne),
avant de participer à la 8e Triennale de l'art imprimé au
Musée des beaux-arts du Locle, près de la Chaux-de-Fonds.

O www langepul t com

É É VALENTIN
CARRON
(né en 1977)

À 36 ans, Valentin Carron peut
déjà se prévaloir d'un CV

impressionnant. Après une
première exposition personnelle

au Mamco de Genève en 2001,
il enchaîne les solo shows au Swiss

Institute de New York (2006), à la
Kunsthalle de Zurich (2007), au

Palais de Tokyo à Paris (2010) avant
de représenter la Suisse à la

Biennale de Venise en 2013. En
décontextuahsant les objets

traditionnels de son Valais natal ou
en réinterprétant certains canons
de l'art moderne, Valentin Carron

se situe dans la lignée des
« appropriatlonnistes » suisses,

de Sherne Levme à Fischh ct Weiss,
en passant par Olivier Mosset et

John Armleder.
Owww kamelnnennourcom

www centre ch

I

3_ Didier Rittener,
Bitume éclate, crayon
gnssurcalque,
21x?97cm
©DdicrRit lener

4_DemsSavary,
Aima (d'après
Kokoschka).2QQ7
e Denis Savary

aa DENIS SÀVÀRY
(né en 1981)
Jeune artiste parmi les plus prometteurs
de la scène contemporaine suisse, Denis
Savary utilise tous les médias pour
donner corps et vie à son univers à la
fois poétique et humoristique. Pour y

, . parvenir, il convoque indifféremment
•> la danse, la sculpture, la vidéo ou la

photographie, l'art étant toujours pour
l'artiste « un espace de jeu mouvant ».
En 2012, la Kunsthalle de Berne offrait
au Genevois de 34 ans sa première

, exposition institutionnelle de grande
ampleur. Il est exposé cet été au Mamco
(Genève), en attendant d'investir le
Centre culturel suisse, à Paris, à partir
de janvier 2016.

Owwwxippas netetwww mamco ch
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“Mingei are you here?”
PACE GALLERY | 6-10 LEXINGTON STREET
6-10 Lexington Street, First floor
October 15–January 18
Japanese philosopher-critic Soetsu Yanagi founded the folk craft
movement Mingei in the 1920s with the intention of celebrating
objects that are “useful, honest with regard to its intended use,
authentic, safe, modest, durable” and that avoid “dishonesty,
depravity, and luxury.” A Western correlation would be the Arts
and Crafts movement of the early twentieth century: Mingei was a
similarly humble approach to traditional functional forms as well as
a response to the influence of modernizing Western ideas. This
attitude is still prevalent today—at least according to the Swiss
French curator and critic Nicolas Trembley, who organized this
deft exhibition.

“Mingei Are You Here” presents a museum-like frieze of objects
ranging from a nineteenth-century woven basket to ceramics
created in the 1950s by Bernard Leach (a Mingei founding member) to a recent painting by Stephen Prina, which
features a window blind. But this exhibition is not just a celebration of the quotidian—rather Trembley’s broad but
considered selection also focuses on art and objects of design. Crucially, he emphasizes the juncture between
Eastern and Western cultures and the dichotomy between nature and the natural, the latter of which is best
embodied by the works of Isamu Noguchi and Hiroshi Sugimoto.

Sugimoto has contributed two tall elegant sculptures, Reservoir 1 and Reservoir 2, both works 2013, created in
collaboration with Kyoto artisans. A subtle light projects from the top of these highly elongated vases, casting a
shadow over the ceiling that resembles the tremble of lapping water. Though the spirit of his earlier sculptures,
inspired by mathematical formulas, is present, these two pieces celebrate their own materiality (e.g., cypress, tin,
and nickel silver) while also evoking a sense of nature in their segmented bamboo-like forms. Instead of
documenting a historical moment, “Mingei Are You Here” makes an important and visually intelligent argument for
the enduring spirit of the movement.

— Sherman Sam

View of “Mingei are you here?,” 2013.

All rights reserved. artforum.com is a registered trademark of Artforum International Magazine, New York, NY

Valentin CARRON, Art Forum, janvier 2014
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von Elke Buhr

Valentin Carron "Do ré mi fa sol la si do", 2013, Courtesy the artist und Galerie Eva Presenhuber

Diesen Artikel drucken

Valentin Carron in Bern

Grabungen im 20. Jahrhundert
Kann man es Nostalgie nennen? Valentin Carrons Erinnerungsstücke in der Kunsthalle
Bern

30.01.2014

Kann man es Nostalgie nennen? Oder ist es eher Ironie, mit der Valentin Carron der
Kulturgeschichte begegnet? Der 1977 in der französischen Schweiz geborene Künstler
sammelt ästhetische Bruchstücke des gerade vergangenen Jahrhunderts. Er baute einen
Giacometti-Mann nach und ließ ihn eine obszöne Geste ausführen, bastelte Mosaike im Stil
der 50er-Jahre und gab einem schwarzen Kreuz, das aussieht wie eine Mischung aus
abstraktem Statement und strengem christlichen Zeichen, den Titel „I miss the 20th century“.

Den schweizerischen Pavillon auf der Biennale von Venedig 2013 bespielte er unter anderem
mit einem restaurierten Exemplar des beliebten Piaggio-Mofas Ciao n° 6. Und auch seine
Einzelausstellung mit dem Titel „do ré mi fa sol la si do“ in der Kunsthalle Bern holt
vergessenes Kulturgut ans Licht.

Valentin CARRON, Monopol,  janvier 2014
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December 23, 2013

‘Mokujiki Fever’ Endures
By ALICE RAWSTHORN

LONDON — When Mokujiki Shonin, a Japanese monk from an ascetic Buddhist sect who led a
nomadic life eating nothing but raw vegetables, turned 83 in 1800, he vowed to devote his
remaining years to carving religious sculptures to deposit at sacred sites throughout the
country. He made more than a thousand of them before his death a decade later.

In the mid-1920s, newspapers in the places where he had left the sculptures published reports
of “Mokujiki fever” as a group of young intellectuals scoured the countryside to find them. For
the group’s leader, Soetsu Yanagi, the search doubled as a research exercise to study the wealth
of exquisitely crafted ceramics, metalwork and textiles made by anonymous artisans in towns
and villages across Japan.

So inspired was Yanagi by those objects that he coined a name for them, mingei, by combining
the words “min” for people and “gei” for art, and devoted the rest of his life to championing
their subtle beauty. The mingei movement and its enduring influence on artists, designers and
artisans is the theme of the exhibition “Mingei: Are You Here?” running through Jan. 18 at the
Pace Gallery in London.

Combining historic examples of mingei and works by Yanagi’s collaborators, including the
British potter Bernard Leach, with pieces by contemporary artists and designers who share their
fascination with craftsmanship, the exhibition is deftly timed. Just as Yanagi and his peers were
drawn to the purity of rustic tradition, partly as a reaction against the aggressive
industrialization of Japan during the 1920s, the revival of interest in craft and folklore has been
fueled in part by the dramatic impact of digital technology. In an age when so much of our time
is spent staring at screens, it is easy to understand why the warmth, intimacy and idiosyncrasies
of hand craftsmanship should seem alluring.

In many respects, mingei was an early-20th-century Japanese equivalent of the Arts and Crafts
Movement that emerged in the United States and Britain in the late 19th century after a similar
process of industrialization. Yanagi insisted that mingei was a singular phenomenon, but as
Yuko Kikuchi, Kim Brandt and other historians have argued, he was familiar with the ideas of
William Morris, John Ruskin and other Arts and Crafts pioneers long before the 1920s.

Valentin CARRON, New York Times, janvier 2014
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